
« J’ai baisé ta maman »

Il y a quelque temps
J’ai croisé un ami,
On ne s’était plus vu depuis longtemps.
On est allé boire
Pour parler de nos vies,
On a tout deux vécu des belles histoires.

Puis il m’a parlé du divorce de ses parents,
Mais je savais qu’ils étaient séparés.
Il était étonné que je sois bien au courant.
C’est comme ça que je lui ai révélé…

Refrain :

J’ai baisé, j’ai baisé, j’ai baisé ta maman !
Je te jure c’était génial,
Parfois même un peu bestial.
J’ l’ai baisé, j’ l’ai baisé, j’ l’ai baisé bruyamment :
J’ lui ai p’têt’ fait mal, déso,
Quand j’suis passé par le recto.

Il était bouche bée,
Il ne me croyait pas
Quand il m’a écouté lui raconter
Que dans sa maison,
On l’a fait plus d’une fois,
Qu’il faudra changer les sièges du salon

Il m’a traité de con, il était en colère,
Il a même essayé de me frapper.
Il m’a dit : « Fils de pute ! Va donc niquer ta mère ! »
Il n’savait pas qu’le mal était d’jà fait !

R :

J’ai baisé, j’ai baisé, j’ai baisé ma maman !
Retour aux sources assumé
À l’endroit où je suis né.
J’ l’ai baisé, j’ l’ai baisé, j’ l’ai baisé prestement :
Bien pour le délire une fois,
Mais je recommencerai pas.

Mon ami, plus tard,
A perdu son grand-père,
Suicidé en sautant d’un quai de gare.
À son enterrement
J’ai croisé sa grand-mère
Dans le besoin d’passer un bon moment.



Au funérarium, on s’était enfermé
Dans un poussiéreux placard à balais.
Plus on le faisait, plus elle s’essoufflait,
Mais après, moi, je pouvais me venter… (que)

R :

J’ai baisé, j’ai baisé, j’ai baisé grand-maman !
Une espèce de ramonage,
Bien salutaire à son âge.
J’ l’ai baisé, j’ l’ai baisé, j’ l’ai baisé violemment:
Peut-être un peu trop, je crois,
Car son cœur ne teindra pas.

À tous ceux qui m’écoutent d’une oreille bien sage,
J’ai trouvé un nouvel hobby sensass.
Peut-être faudra-t-il mettre vos mères en cage,
Je vous préviens que je pars à la chasse.

R :
J’vais baiser, j’vais baiser, j’ vais baiser vos mamans !
J’aurai un œil assez vif
Pour débusquer de la MILF.
J’vais baiser, j’vais baiser, j’ vais baiser vos mamans !
Peut-être qu’un jour, il faudra
Que vous m’appeliez papa.


